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Les cartouches fusibles

Structure interne d’un fusible

Cartouches gG ou aM. 
Quelle différence ?
Les cartouches gG (usage général) protègent 
les circuits contre les faibles et fortes surcharges 
et, bien sûr, contre les courts-circuits.

Les cartouches aM (accompagnement moteur) 
protègent contre les fortes surcharges et les courts-
circuits ; elles sont calculées pour résister à certaines
surcharges temporaires (démarrage d’un moteur). 
Ces cartouches doivent donc être obligatoirement
associées à un dispositif de protection thermique 
contre les faibles surcharges.

Les cartouches gG sont marquées en noir ; 
les cartouches aM sont marquées en vert.

Les cartouches fusibles répondent à la norme 
CEI 60269-1. Elles existent en plusieurs dimensions.
Legrand propos es sur
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LA PROTECTION DES CIRCUITS
par cartouches fusibles

Les cartouches fusibles 
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LA PROTECTION DES CIRCUITS
par disjoncteurs magnéto-thermiques

Les disjoncteurs 
magnéto-thermiques (suite)

Classe de limitation 
C’est l’aptitude d’un disjoncteur à ne laisser passer sur
court-circuit, qu’une faible partie du courant de défaut



Dans l'ensemble ci-contre, la contrainte thermique 
s'élève à 30 000 A2s au lieu de 360 000 A2s, 
soit un cœfficient de limitation (K) de 0,125.
Un bon disjoncteur limiteur doit avoir un cœfficient 
inférieur à 0,3.

Disjoncteur moteur 
C’est un disjoncteur tripolaire dont le thermique 
est réglable pour pouvoir s’ajuster sur l’exacte intensité 
utilisée par le moteur qu’il protège. 
Son magnétique est réglé entre 10 et 12 In.
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LA PROTECTION DES CIRCUITS
par disjoncteurs magnéto-thermiques

Quand faut-il déclasser 
un disjoncteur ?
- En fonction de la température ambiante

Les caractéristiques d’un disjoncteur répondant 
à la norme IEC 898 sont données pour un fonctionnement
à une température ambiante de 30° C fixée par 
les normes.

Si la température ambiante est supérieure, la bilame
commencera à fléchir par le seul fait de la température
ambiante. Des déclenchements intempestifs peuvent



Par dérogation (NF C 15-100 art. 434), il est admis que
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(suite)
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En résumé…

les 4 principaux cas
de choc électrique
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LA PROTECTION DES PERSONNES
par dispositif différentiel

Les dispositifs 
différentiels (suite)

Structure interne d’un disjoncteur
différentiel Uni + Neutre et tétrapolaire
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OUTERRE DÉCONNECTÉEMAUVAISE
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Matériel électrique dans les locaux contenant une baignoire ou une douche
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Rappel des principales indications
portées sur les appareils

Classe I
Appareils ayant au moins une isolation principale 
et un dispositif permettant de relier ses parties 
métalliques à la terre 

Classe II
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Questions
Réponses (suite)

Quels sont les éléments à relier 
à la terre ?
La NF C 15-100 impose un conducteur de protection 
(PE - conducteur vert/jaune) sur tous les circuits.
Doivent être reliés à la terre : 

• les structures métalliques des bâtiments : huisseries,
charpentes métalliques, conduites d'eau métalliques, etc...
• les éléments métalliques des salles d'eau, des piscines
et en règle générale les éléments métalliques 
de tous les équipements situés à l'extérieur ou 
directement en contact avec un liquide conducteur.
Ne pas raccorder ces masses à la terre est aussi dangereux
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Lexique (suite)

|| Double isolation
Isolation comprenant l’isolation des parties actives

||






